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Le paysan de chez·nous 
et la faim dans l_e monde 
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Est-ce notre affaire, 
Mesdames? 

L'art d'etre . .. grand-mere 
Civilisation des loisirs, nous predit-on, des 
robots, des voyages interplanetaires - et pour­ 
quoi pas aussi des grand-meres? La duree 
moyenne de la vie augmente et Jes grands­ 
parents prendront de ce fait une part toujours 
plus importante dans la vie de la societe, 
Non, il ne s'agit plus, comme on le faisait en 
certains coins de Suisse, de cosstruire a pro­ 
ximite des fermes une maisonnette ou les aieux 
se retirent discretement. Mais il s'agit de savoir 
si les grand-meres d'aujourd'hui vont aller si 
vite, manifester tant d'audace et de cceur que 
leurs petits-enfants auront envie de courir 
avec elles, sentant qu'ils ont besoin de leurs 
experiences pour rester dans · le vent. 
- Comment voyez-vous -le role d'une grand­ 
mere moderne? ai-je done ete demander a 
une dame de mes connaissances, pourvue, d'un 
bon assortiment de quatorze petits-enfants. 
- Si souvent j'entends autour de moi ce 

genre de propos : « Maintenant que je suis 
plus a.gee, mon - devoir est d'etre une grand­ 
mere ideale pour mes petits-enfants. Je me fais 
un point d'honneur de ne [amais dire non 
lorsqu'on me demands de les garder, mais 
joyeusement je change mes plans pour eux. » 
J'avoue que cela me depasse : comment des 
femmes mfires, qui savent ce qu'est la vie, qui 
savent ce qui se passe dans le monde, peuvent­ 
elles considerer · l'etat de grand-mere comme 
un role de baby-sitters? Comment ne voient­ 
elles pas l'egoisme de ne penser qu'a jouir de 
leurs petits-enfants ou qu'a rendre service a 

· 1eurs enfants a elles? En realite, c'est justifier 
une fuite en la camouflant -sous les noms de 
devouement et d'amour. 
Je crois que Dieu veut nous apprendre beau­ 
coup de lecons au travers des enfants qu'll 
nous a confies : nous oublier nous-memes, etre 
sur la breche 24 heures sur 24, ouvrir nos 
cceurs aux besoins des petits et des grands. 
Ensuite nous avons a transporter tout ce ba­ 
gage et cet enrichissement de cceur dans un 
beaucoup plus grand cercle. Si nous voulons 
que quelque chose change dans ce monde, cela 
veut dire que nous elargissions notre amour 
de grand-mere a tous -Ies enfants du monde. 

- N'est-il pas difficile de decider quand dire 
oui, quand dire non? 
- Je ne me sens pas tiraillee parce que j'ai 
decide une fois pour toutes de faire passer en 
premier dans ma vie la lutte pour soumettre le 
monde a l'autorite de Dieu, et cela commence 
souvent au cote de mon mari dans sa branche 
de l'industrie. II est arrive que je sois tres 
tentee de rejoindre mes petits-enfants qui 
avaient besoin de moi, mais je sentais qu'il me 
fallait accompagner mon mari a une confe­ 
rence importante. Chaque fois, cela represente 
un saut dans la foi, mais, lorsque je suis prete 
a le faire, Dieu donne au bon moment les 
occasions de prendre soin de mes petits-enfants, 
et elles sont d'autant plus riches et" joyeuses, 
Je 'crois que bien des grand-meres se laissent 
avoir parce qu'elles ont peur que l'on dise 
d'elles : « Oh, elle s'occupe mal de .ses petits" 
enfants ! » ou peur que l'autre grand-mere 
soit plus appreciee ! 
Quant ~ moi, j'ai ·du me rendre a l'evidence 
que si je me sens indispensable, cela prouve 
simplernent que je veux encore garder un con­ 
trole sur les miens. A vouloir etre celle qui fait 
toujours tout, on vole a d'autres leur joie et 
leur responsabilite. · 

- Qu'aimez-vous faire avec eux? 

- Je n'ai guere ·1e choix, car c'est tout de suite 
le refrain : « Bonne maman, raconte-moi une 
histoire de quand tu etais petite ! 
- Que veux-tu que je te raconte ?-Tu !es con­ 
nais toutes. 
_.: Raconte-moi une histoire de quand tu etais 
une vraie horreur, tu sais, ie soir de ta fete ou 
tu as eu une fessee parce que tu voulais mettre 
dans ton lit le cheval a roulettes. · 
Et pour la X.ieme fois, je recq_mmence l'his­ 
toire. Le commentaire de ma petite fille me 
donne chaque fois un sentiment desagr6able : 
une vraie horreur ! Est-ce que vraiment mon 
caprice d'un soir medtait un teJ_ titre? Et pour­ 
quoi est-ce que mes vertus n'interessent pas 
mes petits-enfants ? En tout cas, le fait est la : 
les « de mon temps» et les « jamais je ne » 
creusent plus de fosses entre les generations 
que les annees qui nous separent. 
Et ce ne sont pas seulement les histoires de 
quand j'etais petite qui creent le lien, mais je 
dis a mes petits-enfants _quand je me sens 
jalouse, quand je suis prise par mon amour 
du confort, quand j'ai des difficultes. 
« Grand-maman, je peux tout te dire parce que 
tu as ete tellement comme moi », m'a <lit l'un 

Du 14 septembre au 1"' octobre 

Session speclale 
llCaux 

Comment enroler l'Europe en vue de 
faire affluer des denrees, des homnies et 
une esperance vers les masses affa­ 
mees d'.Afrique, du Moyen-Orient et 
d'Asie? 
Que peut faire l'Europe pour aider l'lnde 
a reso_udre ses problemes ? 

A l'ordre du jour : 
1. Conference agricole, du 14 au 18 sep­ 

tembre (voir annonce en page 4). 
2. Rencontre d'architectes, d'urbanistes et 

des metiers ·du batiment, du 14 au 18 
septembre. 

3. Le rOle de l'lndustrie europeenne dans 
la creation_ d'une economle saine pour 
tous les peuples. Etude de realisations 
concretes dans Jes ports. 

d'eux. Et, a plus q'une reprise, l'un ou l'autre 
m'a confie des-choses qu'il n'avait jamais ra­ 
contees a_ personne. Sans doute ont-ils pu le 
faire parce qu'ils se rendaient compte que je 
voulais donner jusqu'a mes dernieres forces 
pour qu'ils connaissent un monde meilleur: » 
Ma conversation avec cette grand-mere se de­ 
roulait sur le balcon d'un chalet. Au-dessous, 
des enfants jouaient au soleil. « Onze sur qua­ 
torze sont en vacances ici avec nous», me dit­ 
elle. Cela m'a donne -une idee du genre de sur­ 
prises qu'il peut y avo·ir dans la vie d'une 
grand-mere engagee ! 
Mais treve de commentarres. Voici ce que m'a 
dit cet apres-midi une autre grand-mere, en 
fait une ai:riere-grand-mere de 80 ans bien 
sonnes : « J'ai cru que j'avais donne ma vie a - 
Dieu depuis longtemps, mais je lui avais refuse 
ma volonte. C'etait quand meme moi qui deci­ 
dais ce que je faisais ou --<J. ui j'aimais. II n'est 
pas trop tard et je vais vivre differemment, 
pour !'amour de mes petits-enfants et pour 
!'amour demon pays qui en a bien besoin. » 
J'ai ete tres touchee par ces mots. Je crois, et 
vous serez sans doute d'accord avec moi, que 
de ·telles grand-meres sont !es vrais jeunes et 
que si un jour tous les enfants du monde ont 
u_ne heureuse place au soleil, elles y seront pour 
quelque chose. JACQUELINE. 
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M. R. Gandhi et la troupe de « India arise» 
sont repartis pour l'lnde 

LE 7 aout, 43 jeunes Indiens sont partis de 
l'aeroport de Geneve pour regagner Ieur 
pays apres six mois passes en Europe. Ils 

avaient ete recus pendant leur periple euro­ 
peen par· ss. Paul VI a Rome et .par de nom­ 
breux dirigeants des gouvernements, des syn­ 
dicats et de· I'industrie d'Europe. Leur spec­ 
tacle India Arise a ete vu pendant leur tournee 
par 43 000 personnes, dans 31 villes, dont, en 
Suisse, Geneve, Berne, Lucerne et Porrentruy ; 
et en France, Paris et Nantes. 
Exprimant les remerciements de sa delegation 
pour !'accueil qui Jui avait ete fait, M. Raimo­ 
han Gandhi a declare qu'il avait recu ces der­ 
nieres semaines la totalite des 360 000 · francs 
suisses necessaires a la premiere phase des tra­ 
vaux de construction du centre de Panchgani, 
pres de Bombay, appele a devenir le « Caux 
de l'Asie ». Il a pu annoncer aussi que qua­ 
rante-six Europeens, dont plusieurs Suisses et 
Francais - syndicalistes, industriels, agricul­ 
teurs et jeunes - s'etaient engages a se rendre 
en Inde pour y apporter le fruit de leurs expe­ 
riences et aider a la formation des hommes 
capables de remedier aux immenses problernes 
d'alimentation, de logement, d'education qui 
se posent a ce pays. 
Parlant a l'issue de la derniere representation 
de India Arise a Caux, M. Gandhi a declare 

notamment : « A l'heure ou des homrnes pleins 
de haine et d'esprit de revanche sont en mar­ 
che en Amerique, en Afrique et en Asie, quelle 
sera la reponse de I'Europe ? Nous avons · 
besoin d'une Europe renouvelee dont le cceur 
et !'esprit soient tournes vers les besoins du 
monde. A travers ses echanges culturels, com­ 
merciaux et gouvernementaux, !'Europe pour­ 
rait changer le cours que l'histoire tend a sui­ 
vre aujourd'hui. » 
M. Gandhi a exprime son.inquietude au sujet 
de certaines des idees souvent defendues en 
Europe et qui tendent a « eriger l'egoisme en 
vertu et a presenter l'adultere, l'homosexualite, 
!'usage de la drogue, comme autant de passe­ 
ports vers une experience spirituelle. Encou­ 
rager !'acceptation et la diffusion . de telles 
idees est, de la part de !'Europe, condamner 
des nations comme la mienne a la degradation, 
a la pauvrete permanente et a la tyrannie. Les 
propagateurs de telles perversions ont fait plus 
de mal aux nations pauvres en vingt ans que 
Jes imperialistes en trois cents ans. » 
« Nous retournons en Inde pour servir Dieu et 
pour servir l'bomme, a-t-il conclu. Nous vou­ 
lons etre au service de notre peuple et de tous 
Jes peuples du monde ; nos .cceurs restent avec 
vous dans la bataille que nous entendons livrer 
pour un nouveau monde. » 

f111. Paul Ch~udet: « Epurons noire vie 
civique de la mediocrite » 

INVITE par la Societe de Developpement de 
Caux, M. Paul Chaudet, ancien president 

· de la Confederation suisse, a prononce a 
l'occasion de la Fete nationale un important 
discours, Face aux profonds bouleversements 
de notre epoque, M. Chaudet s'est demande si 
la Suisse marche avec notre temps et si elle 
sait le faire sans s'eloigner pour autant des 
principes de ses origines. 
A ceux qui optent pour !'adoption du prag­ 
matisme dans notre politique, M. Chaudet re­ 
pond que, « si cette methode est indiquee lors­ 
qu'il s'agit d'integration europeenne, elle n'en 
presente pas moins le .risque de nous offrir un 
oreiller de paresse ». Ce qui est essentiel, selon 
l'ancien conseiller federal, c'est qq_e « nous 
maintenions une vie nationale intacte, je vou- 

ALBERT HELD & Cie S.A. 
MONTREUX 

Maison fondee en 1864 

Portes insonores - « Accord eon» 
Fenetres bois et bois + metal 
Boiserles soignees 
Bureaux de direction 
Agencements de magasins, de cafe, 
de restaurants, etc. 

drais dire exemplaire. Le courage dont notre 
histoire est riche de citations connues et plus 
encore de realites restees dans I'onibre, nous 
en aurons besoin pour remonter les courants 
de la facilite, Jes effets de la prosperite, l'amol­ 
lissement consecutif au confort et au desir de 
mieux-etre ». 
Les dangers qui guettent notre pays, M. Chau­ 
det Jes voit notamment dans l'abstentionnisme 
politique grandissant qui « risque de conduire 
la plus authentique democratie a se detruire 
dans le desordre », le manque de preoccupation 
de certains magistrats devant le besoin de pre­ 
parer la jeunesse aux exigences de l'avenir, et 
enfin le recours trop facile aux moyens finan­ 
ciers de l'Etat. 
« Et pourtant, a affirme M. Chaudet, notre 
temps s'ouvre sur de prodigieuses perspectives. 
Nous vivons a une epoque qui postule !'enga­ 
gement sans reserve des forces disponibles. 
Mais, quelles que soient Jes modifications que 
nous apporterons aux regles de droit qui nous 
regissent et a la forme de nos institutions, sa­ 
chons cependant que rien ne remplacera la 
valeur de l'homme au service -d'une vie natio­ 
riale mieux inspiree - et quand je parle d'hom­ 
me, je parle de caractere. » 
Sur le plan de la politique etrangere; M. Chau­ 
det a declare notamment : « Les hons offices 
que nous avons rendus dans des situations 
delicates, Jes arbitrages de certains conflits, 
!'action du CICR, l'accueil des organisations 
internationales a Geneve et a Caux, autant 
d'arguments qui s'inscrivent en faux parmi 
d'autres contre le sentiment q ue la neutralite 
serait un regime de repliement sur soi-meme. 

Pour construlre Panchganl 
l'argent est venu 
de toute l'Europe 

Comme nous l'annoncons par ailleurs, 
quelques heures avant le -depart de la dele­ 
gation de l'lnde pour son pays, !es der­ 
nieres sommes necessaires pour atteindre 
l' objectif financier de 360 000 fr. permet­ 
tant la construction du centre de Panchgani 
etaient recoltees. Cet. argent est venu des· 
milieux !es plus divers. Un ambassadeur 
canadien en poste en Europe, a donne 
6 000 fr. Une institutrice suedoise a dit, en 
remettant un don de 820 fr. : « India Arise 
a ouvert mon creur aux realites du monde 
m,eux que n'importe quoi d'autre >). Plu­ 
sieurs de ses collegues . s' engage rent a 
envoyer pour Noiil a M. Gandhi une ca­ 
mionnette equipee pour 'Les projections 
cinematographiques. Deux: dames hollan­ 
daises ont assume le financement de deux 
copies du film Donne done 'un os au chien ! 
qui permettra d'atteindre' des milliers 
d'eleves dans !es ecoles de l'lnde. Un indus­ 
triel franr;ais remit 2500 F. avec la pro­ 
messe de se rendre lui-meme en lnde. Un 
agriculteur suedois annonr;a qu'il avail pris 
la mi!me decision et dqnna plus de 
8000 fr. Une jeune fille suisse puisa 600 fr. 
dans ses economies pour · aider au finan­ 
cement du voyage d'Europeens qui se ren­ 
dront en Asie. En fin, un homme d' affaires 
indien qui avait rencontre India Arise a 
Bristol a declare : << India Arise m' a donne 
de l'espoir et ime raison de vivre. ll a uni 
ma famille. ll a fait de moi un homme_. >> 

Apres avoir rembourse sept ans d'impots au 
gouvernem·en1 anglais, et vendu un salon de 
jeu, ii a finance une grande partie de~ de­ 
penses de la troupe a Bristol et donne 
5000 fr. pour Panchgani. ll s'apprete a 
retourner maintenant en Inde pour y tra­ 
vailler avec le Rearmement moral. 

Je dis que notre peuple peut trouver ailleurs 
que dans un envoi de Casques bleus sur cer­ 
tains theatres d'operations OU dans son adhe­ 
sion eventuelle a l'ONU Jes moyens d'accroltre 
son elan de solidarite. Nous voulons pratiquer 
celle-ci dans Jes faits, librement, sans conside­ 
ration des appartenances ideologiques, raciales 
OU linguistiq ues des etres humains auxq uels 
elle s'adresse. » 
M. Chaudet a conclu en affirmant que « nous 
consoliderons le credit du pays et nous le 
grandirons par l'obstination que nous mettrons 
a pratiq uer la passion du bien, a nous· rendre 
disponibles chaque fois qu'il en resultera pour 
d'autres quelque avancement et quelque profit. 
« En ce jour de fete nationale, !'examen de 
conscience auq uel nous sommes invites nous 
ramene a de simples consignes: assainissons 
notre vie civique, epurons-la de la mediocrite, 
effor9ons-nous de !'orienter vers une volonte 
de vivre et de s'engager au service du progres 
moral et materiel partout ou le besoin de ce 
progres en appelle a la contribution de notre 
peuple. » 

garag·e;,.de,ber.g·ere 
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Avant une cont ere nee agricole a Caux _ 
Celle famine qui ·nous guetle 

d'apres le professeur Cepede 

La matiere de cet article a e-te extraite du livre publie par MM. Michel Cepede et Hugues Gou­ 
nelle dans la collection Que sais-je et intitule La Faim. M. Michel Cepede est projesseur a 
l'lnstitut national agronomique de Paris; ii participera a la rencontre de Caux annoncee ci­ 
dessous. 

L'HISTOIRE de l'humanite est, dans une 
large mesure, l'histoire ce la recherche 
de la nourriture. Des le stade de l'eco­ 

nomie de cueillette, de chasse et de peche, 
alors que la. densite de la population est tres 
faible, les hommes souffrent de la faim dans 
une nature qu'ils ne sont pas assez nombreux 
pour dominer, La longue liste des famines his­ 
toriques a ete dressee, Elles sont un phenomene 
si dramatique que l'histoire les rapporte au 
meme titre que les guerres et les grandes epi­ 
demies - Ies pestes comme on disait autrefois 
- auxquelles elles sont souvent associees, La 
France elle-meme, pourtant privilegiee, a connu 
treize disettes. generales au XVIe siecle, onze 
au· XVII•, seize au XVIII•, dont la terrible 
famine de 1709, et encore dix autres au XIX• 
siecle. 
Parmentier, premier auteur qui ait etudie 

scientifiquement l'alirnentation en temps de 
famine, declarait en 1781: « Je sais que !es 
hommes qui vivent entoures de l'abondance ne 
peuvent imaginer que leurs contemporains 
soient prives des choses les plus necessaires. » 
Et pourtant, la faim n'est pas seulement pre­ 
sente dan:s l'histoire. Aujourd'hui comme hier 
elle est responsable tantot de la colere, tantot 
de ta· resignation apathique des masses; selon 
les circonstances, elle fomente les emeutes et 
les revolutions ou elle soumet Jes foules aux 
alienations de la tyranie et du viol par la pro- 
pagande. _ 
C'est le plus vieil ennemi de l'humanite. Les 
philosophes et les religions ne pcuvaient l'igno­ 
rer. Toutes insistent sur la necessite de se 
nourrir pour survivre. Une autre recomrnanda­ 
tion frequente est l'interdiction du- gaspillage. 
Apres la multiplication des pains, le Christ <lit 

a ses disciples: « Ramassez Jes morceaux q_ui 
restent afin que rien ne se perde. » 

Pourquoi le monde a-t-il faim? 
Si l'accord quasi unanirne existe sur les con­ 
sequences de Ia fairn, ses causes sont l'objet de 
bie□ des affirmations peremptoires, mais sou­ 
vent ma! fondees. Certains affirment que l'hu­ 
manite est trop nombreuse. Pourtant Ie monde 
ne comptait que 23 habitants. par kilometre 
ca,:re en 1963. Ce chiffre recouvre une grande 
variete de situations dont l'analyse merite d'etre 
faite..; on trouve q_ue si l'Asie compte 64 habi­ 
tants au kilometre cam~. l'Amerique du Nord 
et I'URSS en ont 10, l'Amerique du Sud et 
l'Afrique 9, l'Oceanie seulement 2, l'Australie 
et Ia Nouvelle-Guinee atteignent a peine un 
hLbitant au kilometre carre. 
Bien _sfu, lorsque des pays comptent des de­ 
serts steriles, la notion de la densite demogra­ 
phique doit etre revisee. Mais rAmazonie, par 
exemple, type du « desert vert » avec une den· 
site inf~rieure a un habitant au kilometre carre, 
est aussi un pays de la faim. 
11 est logique de penser que si !es parts de cha­ 
cun sont insuffisantes - · et elles le sont bien 
evidemment - c'est que Ieur nombre est trop 
grand. Cependant ce raisonnement ne serait 
determinant que si Ia production n'etait pas 
fonction de la population. La reponse de Mao 
Tse-toung a Malthus : « chaque bouche a nour­ 
rir comporte une paire de bras pour travail­ 
ler », n'est pas complete, elle n'est meme pas 
exacte. Car la bouche reclame sa nourriture a 
partir de la conception et la paire de bras n'est 
capable de contribuer utilement a Ia produc­ 
tion qu'une quinzaine d'annees plus tard. En 
outre, un travailleur qui a. souffert de la fairn 

Une conference internationale 
sur l'agriculture el l'alimentation a Caux 

15 au 25 septembre 1967 

Des agriculteurs et des agronomes, aux cotes de professionnels de l'industrie et 
d'hommes politiques, exposeront leurs experiences pratiques et leurs projets pour 
l'avenir immediat. 

Ces journees comporteronf : 

Un rapport sur ta premiere annee d_'activite de l'Ecole rurale de Narosurra, Kenya. 
Des exposes sur le remede aux pr~tiques commerciales qui enrichissent les pays 
riches aux depens des pa1s pauvres_ 
Des etudes sur la promotion paysanne en Afrique et en Asie. 
Un message de l'lnde : ce que les nations asiatiques attendent de !'Europe po_ur 
apporter de vraies solutio1s aux problemes .poses par l'alimentatton et la cro1s­ 
sance demographfque. 
Des presentations de films .. 
Des entretiens sur le role de la famille paysanne en Europe et dans le monde. 

Pour inscriptions et renseignements, s'adresser a: 
Rearmement moral, 1824 CAUX. 

dans son enfance ne sera peut-etre jamais, au 
cours d'une vie qui peut etre fort longue, en 
mesure de produire ce qui lui est necessaire, 
a fortiori ce qui est necessaire pour· nourrir et 
entretenir ceux qui dependent de Jui. 
Plus que Ia terre, ce qui manque. aujourd'hui 
c'est un nombre suffisant de bras- efficaces. 

· Efficaces, c'est-a-aire a Ia fois en bonne sante, 
eduques, informes. L'effort de formation tech· 
nique dans Jes pays « en voie de developpe­ 
ment » est bien connu; on oublie par contre 
trop souvent rirnportance, de. Ia sante et par­ 
tant de la nourriture. La grande difference qui 
separe aujourd'.hui les populations developpees 
de celles que_-nous appelons hypocritement «.en 
voie de developpement », c'est que pour 100 
bouches a nourrir les secondes ne disposent 
guere qne du 70 Ofo environ de la force de tra­ 
vail disponible dans les premieres. Une pro• 
tection maternelle et infantile pmmait a. elle 
seule entrainer, apres une phase negative 
assez longue, un developpement de la pro­ 
duction. 
Depuis octobre 1966, la FAO a fourni des 
faits statistiques qui permettent d'etablir un 
rapport entre Ia croissance de la population 
et celle de la production agricole. On con.state 
q_ue la production agricole augmente plus vite 
dans Jes pays a forte expansion demographi­ 
que. Selon une enquete portant sur cinquante­ 
cinq pays pour un total de 1,6 milliard d'habi­ 
tants, quarante de ces pays, groupant 1,4 mil­ 
liard de personnes, manifestent" un taux de 
croissance alirnentaire superieur a celui de la 
population. 
Ainsi done, avant de prononcer des verdicts 
definitifs et de rediger des ordonnances pour 
limiter Ies naissances, ii faut examiner !es faits 
connus et, par voie de consequence, donner Ia 
priorite a la lutte contre Jes freins et Jes blo­ 
cages reels de la production ... La surpopnlation 
ne sembie pas etre, dans notre « monde en 
friche », la cause principale de la faim. II faut 
nourrir, financer et encadrer aussi, et tout 
naturellement on assistera alors au ralentisse­ 
ment de Ia progression demographique. 

Reformer notre philospohie 
economique 

Si le rythme d'accroissement des disponibilites 
alimentaires s'est ralenti au plan mondial, c'est 
parce que Jes pays riches, fondant leur pros­ 
perite sur une economie de marche, ont freine 
leur production, et que les pays pauvres con­ 
somment davantage· leurs propres produits au 
lien de les exporter au cours defavorable des 
marches mondiaux. 
Pour nourrir les hommes d'aujciurd'hui et plus 
encore Jes multitudes de demain, une revo-Ju­ 
tion de la pensee est necessaire. Nous avons Ia 
terre, nous avons la ·science et les techniques 
necessaires pour !'exploiter et nous en appro- _ 

· prier !es fruits, pour l'enrichir aussi, la rendre 
feconde, participer a rceuvre creatrice par 
notre labeur. Mais il faut permettre, en reta­ 
blissant !es vraies priorites, de produire ce q_ui 
est necessaire. Certains penseront peut-etre : 
utopie ! Mais ce n'est qu'en faisant de l'utopie 
d'hier la realite de demafn que la fairn sera 
vaincue. 



Un farmlar lndlen A la poursulte 
du record mondlal de production- de ble 

·« Impossible n'est pas indien >>, aurait pu dire 
Kanwat Mahinderpal Singh, animateur d'impor­ 
tantes plantations cooperatives situees a 30 km 
au nord de Delhi. 
En 1960, Mahinderpal Singh avait gagne le con­ 
cours de production de hie organise par l' admi­ 
nistration de Delhi, en obtenant 5.843 kg par 
hectare. (La moyenne de la production anglaise 
est de 4 tonnes par hectare.) En 1966, il est par­ 
venu a accroitre encore sa production en utilisant 
un-e variete mexicaine, le ble S 277, et obtint 
7 tonnes ½ par hectare. Encourage par ces re­ 
resultats, fl s'est inscrit cette annee pour la compe­ 
tition mondiale de la production de ble. 
M. Singh raconte qu'en 1958, quand il fut nomme 
responsable des terres qu'il cultive, /es inondations 
etaient irequentes et' le degre de salinite etait 
eleve. « La moitie des terres n' avaient jamais ete 
cultivees et la plus forte recolte de ble sur l' autre 
partie avait ete de 1,458 kg par hectare. Pendant 
deux ans, nous avons travaille presque nuit · et 
jour pour aplanir le sol et l'irriguer. Des labo­ 
ratoires [irent ensuite des analyses pour deter­ 
miner quels engrais seraient necessaires : azote, 
phosphates et potasse. Les voisins etaient certains 
que [allais vider le sol de sa vitalite. Mais au 
bout de trois ans, ifs se mirent a modifier leur 

iugement en voyant mes recoltes augmenter et les 
surfaces alcalines diminuer, >> 
Pour assurer son approvisionnement en eau, 
M. Singh a fore huit puits aiin de capter l' eau 
du sous-sol et de faire baisser le niveau de la 
nappe d'eau" su perieure. Ces puits artesiens, d-un 
co11t relativement peu eleve, ont parjaitement 
[onctionne et ont encourage les voisins a faire de 
meme. Depuis que l'irrigation est ainsi assuree 
et que des methodes modernes de culture ont ete 
adoptees, M. Singh ajjirme que ses recoltes ont 
augmente de 150 0/o. 
M. Singh, qui est dipldme du college agrico/e de 
Kanpur, est certain que l'lnde pourrait non seule­ 
ment se suiiire a elle-meme, mais aussi exporter 
de la nourriture. << En peu de temps, aiitrme-t-il, 
nous pourrions doubler notre production alimen­ 
taire, a condition que nous disposions d'engrais 
chimiques et d'insecticides en quantiles suffisantes, 
que l'on developpe /'irrigation, que l'on facilite 
le credit agricole et que la production alimentaire 
soit faite sur une base industrielle et non plus 
familiale. 
« Fixons-nous un but, souligne M. Singh, et puis 
luttons pour y parvenir. Si noire convictidn est 
inebranlable, nous pourrons surmonter tous !es 
problemes. » 

« L'un des grands succes europeens de ·l'an­ 
nee 1966, qui a ete !'extension du Marche 
common a l'agriculture, n'a aucuoemeot 
pose le probleme de la faim daos le moode. 
Les mecanismes.nis au point sur les prele­ 
vements communautaires et la fixation des 
prix agricoles commons ont totalemeot dissi­ 
mule le veritable debat : s'agit-il de pro­ 
duire pour nous Europeeos ou s'agit-il de le 
faire pour les autres ? » 

Maurice Schumann 
Interview publiee par la revue Entreprise 

En Nouvelle-Zelande, un fermier reor .. 
ganise ses cultures pour aider l'lnde 
M. Alpheus Hayes est proprietaire de 1200 hec­ 
tares en Nouvelle-Zelande; il y cultive du bM 
et y eleve des moutons. En 1956, M. Hayes s'est 
rendu en Ende. Frappe des conditions de vie qui 
y regnaient, il prit la decision de transformer ses 
cultures afin d'organiser sa production en fonc­ 
tion de ce qu'il pourrait exporter en lnde e.t non 
plus d' apres !es benefices qu'il pourrait realiser. 
Concretement, cela voulait dire d' augmenter la 
surface des cultures de ble, meme s'il etait plus 

. profitable d'augmenter ses troupeaux de moutons, 
Le resultat: en JO ans, M. Hayes a double sa 
production de ble. 

Evolution et Inquietude paysannes 
Sans pretendre porter un jugement valable sur 
l'ensemble de l'agriculture, i1 est permis de 
remarq_aer que, techniquement parlant, elle 
a progresse davantage au cours des recentes 
vingt annees que pendant les trois derniers 
siecles. La progression est telle que tout doit 
etre repense en fonction de cette formidable 
intervention des moyens mecaniques. 
Une autre chose frappe dans la vie rurale 
moderne : la revalorisation des forces intellec­ 
tuelles. Autrefois on considerait comme natu­ 
re! que la campagne deversat sa meilleure 
<< production scolaire » dans les villes. II etait 
courant dans la famille paysanne de convenir 
que le moins doue des fils reprendrait le do­ 
maine. Cette notion, marquee d'aberration, 
disparait peu a peu. 
Aujourd'hui le monde agricole reconnait aussi 
la necessite d'une formation professionnelle 
poussee et la valeur du travail de reflexion 
entrepris par certains groupements profession­ 
nels, comme les CETA (Centres d'etude 
technique agricole) par exemple. 
Mais cette evolutiorr s'accompagne tout natu­ 
rellernent d'une prise de conscience generale. 
Les leaders ruraux reclament la parite des 
rendements avec leurs partenaires sociaux de 
l'economie. Ils ne s'estiment pas retribues equi- 

tablement, ni pour le travail fourni, ni pour 
leurs frais de production, ni pour leurs inves­ 
tissements. En outre, certains revendiquent la 
liberte d'agir en dehors des arretes et des pres­ 
criptions decoulant des lois sur !'agriculture. 
.Ce besoin de secouer le joug de !'Administra­ 
tion et des reglements ne va pas sans risques. 
On a vu les plus impatients - et parfois les 
plus competents - s'arroger un droit de re­ 
volte qui les a pousses dans l'illegalite. On a 
beaucoup ecrit au sujet de !'importation clan­ 
destine de betail bovin en Suisse. Certains ele­ 
veurs ont paye un lourd tribut a cette cause, 
ne craignant pas de depenser energie et temps, 
ni d'assumer les consequences parfois drama­ 
tiques de Ieur audace : emprisonnernents, amen­ 
des, voire des coups de feu. 
Ayant suivi d'assez pres toute cette affaire, 
une chose nous a frappe: le malaise et la divi­ 
sion au sein de Ia paysannerie. Certains vou­ 
laient rester des· partisans absolus des races 
traditionnelles ; d'autres etaient convaincus que 
des mutations devaient promouvoir !'appari­ 
tion de nouvelles races, mais que rien ne de­ 
vait se faire sans l'autorisation des pouvoirs 
publics; une minorite assez forte etait detidee 
a passer a !'action immediatement, fut-ce par 
des voies illegales, et elle l'a fait. 

Un autre signe d'evolution: le paysan qui n'est 
plus un manceuvre, mais un veritable chef d'en­ 
treprise aimerait se liberer d'un regime de · 
subventions qui fait de lui un mendiant. 
Pourtant il doit bien admettre que le soutien 
officiel lui est necessaire, indispensable meme 
dans les conditions actuelles. 
L'inquietude la plus lancinante, celle que ni la 
mecanisation, ni le regroupement des exploi­ 
tations n'ont pu dissiper, c'est l'insuffisance 
de main-d'ceuvre dans beaucoup de fermes. 
Ainsi la paysannerie en pleine evolution va 
au devant d'affrontements delicats. Elle aura 
tout avantage a se cimenter dans une unit~ 
faite d'une meilleure connaissance reciproque 
des hommes, cela non seulement dans le giron 
local ou national, mais aussi sur le plan· supra­ 
national. 
II se pourrait que de la masse paysanne se 
levent les hommes les plus novateurs qui, ·refre­ 
nant leur propension a s'occuper exclusive­ 
ment de leur propre entreprise, acquierent une 
nouvell~ largeur de vue. Ils trouveraient alors 
ensemble une plus grande confiance dans leurs 
propres possibilites, des solutions imprevues 
aux problemes qui les preoccupent le plus et 
les ressources morales necessaires pour braver 
le labeur quotidien et assumer la tache de nour­ 
rir une humanite sans cesse grandissante. 

JULES FIAUX 
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l Tribune du monde I 
Un nouveau· Vietnam au N.E. de l'lnde? 

. ' 

Notre interview du redacteur de« Himmat» 

M. Russi Lala, redacteur en chef de l'hebdo­ 
madaire « Himmat » a bien voulu repondre a 
nos questions concernant la situation actuelle 
de l'Inde, 11 ne nous a pas cache son inquietude 
devant les evenements qui se deroulent au nord­ 
est de l'Inde et au Bengale. <:: C'est un baril de 
poudre qui pourrait exploser », affirme-t-il. Le· 
marechal Chen . Yi a dit a· Pekin qu'un seul · 
Vietnam ne suffisait pas, qu'il en fallait trois ou 
quatre. C'est dans le nord-est que les forces chi­ 
noises ont penetre en 1962 et les evenements 
actuels semblent indiquer que la Chine s'in­ 
teresse de nouveau beaucoup a cette region. 
« Les Chinois attaqueront-ils a nouveau? Il 
est impossible de percer leurs intentions. Si la 
Chine attaque, ce sera en octobre ou en novem- 

revolte agraire ou un soulevernent d'origine tri­ 
bale. 
« 11 ne fait aucun doute, affirme M. Lala, que 
ce sont !es communistes pro-Pekin qui ont fo­ 
mente ce soulevement paysan parmi les tribus 
locales. Les adherents, armes d'arcs et de fle­ 
ches, se sont attaques aux proprietaires des 
plantations de the. Fuyant ce climat' de terreur, 
beaucoup de ces hommes ont quitte la region ; 
leurs terres sont tombees aux _mains des agita:­ 
teurs. Le gouvernement provincial du Bengale a: 
attendu: deux mois pour agir car il est paralyse 
par des luttes politiques internes. 
» Radio-Pekin qualifie Naxa:lbari d'« enclave 
rouge » de .l'Inde, tout en exhortant ·1e peuple 
indien a se soulever contre le gouvernement. 11 

TIBET Lhessa • 

BIHAR 

GOLFE DU BENGALE 

bre, apres !es pluies. Mais, a mon avis, elle n'a 
pas interet a engager un conflit militaire direct 
avec l'lnde. 11 lui suffit de miser sur le mecon­ 
tentement des populations et sur !es communis­ 
tes indiens pro-Pekin 1 qui declenchent des trou­ 
bles un peu partout._ » 

Un « goulot» strategique 
Le journaliste indien nous parle alors de l'etroite 
bande de terre (40 km) qui separe le Pakistan 
oriental du Nepal par ou passent toutes les com­ 
munications entre !'Assam et le reste de l'Inde. 
L'importance strategique de cet endroit est ai­ 
sernent comprehensible. C'est pourquoi les trou­ 
bles qui ont eclate a Naxalbari relevent d'une 
« strategic » beaucoup plus vaste, contrairement 
a l'avis de ceux qui ne veulent y voir qu'une 

1 Le parti communiste de gauche indien est divise 
en deux tendances : la rnoderee et l'extremiste, 
celle-ci etant 1000/o pro-Pekin et decidee a abolir 
le· systeme par!ementaire. Les· communistes mode­ 
res ont peur de se faire traiter de revisionnistes et 
jouent ainsi le jeu des extrernistes. 
Le plan de Pekin vise clairemer:.t la desintegration 
du pays, afin de mieux pouvoir s'en emparer. 

BIRMANIF! 

• 
La region .du Nord-Est 
de l'lride, aux confins . 
de la Chine, du Nepal 
et du Pakistan oriental 
est depuls quelque 
temps le lieu de vio­ 
lents soulevements. 

s'agit done bien d'une agitation fomentee de 
l'exterieur. » 

Famine et . . . morale 
Passant du « front » politique a celui de la 
grande lutte que mene l'Inde contre Ia famine, 
M. Lala affirme que grace a l'aide genereuse­ 
ment apportee par les nations occidentales et 
par un certain nombre d'organisations (Care, 
Oxfam, organisations catholiques et protestan- 

. res et le Comite de secours du Bihar) la situa­ 
tion est moins catastrophique qu'il y a quelques 
mois. Il a plu au Bihar et, si tout va bien, l'Inde 
aura assez de vivres en octobre. « Cette famine 
a fait comprendre aux gens qu'ils doivent ac­ 
complir beaucoup plus d'efforts, particuliere­ 
ment dans l'Etat de Bihar, s'ils ne veulent pa:s 
retomber dans une situation aussi tragique. Les 
sourciers trouvent des nappes d'eau a environ 
cinq metres de profondeur dans presque toute 
la.province. Au lieu de dependre exclusivement 
de la pluie, !es habitants de cette region devront 
creuser des puits. » 
« Mais en meme temps, nous rappeHe M. Lala:, 
la: famine est aussi une question morale. Dans 
la capitale du Bihar, !es hommes politiques ont 

M. ~ussi Lala 

passe leur temps en querelles futiles alors qu'a 
vingt kilometres de la Jes gens mouraient de 
faim. Aucun d'entre eux n'a pense a organiser 
des secours, ni meme a s'enquerir de la situation. 
Toute !'aide est venue ·du gouvernement central 
et de l'etranger ! Si nous parvenons a former le 
sens des. responsabilites des hommes politiques 
~ ce qui est un probleme moral - une grande 
partie du probleme de la faim sera resolu. » 

Le peuple indien voit clair 

« Si le _temps travaille contre nou~, le peuple 
indien est avec nous; conclut le joumaliste in­ 
di~n. Les evenements du· Benga1~ ont- reveill~ 
le~ gen~:· Ils sent~nt le besoin d:unir Jes force~ 
pat_rio!iques du pays, de lui donner tµie _adminis­ 
tration propre, et d'.attaquer avec determination 
les injustices economiques et sociales. J'ai ren­ 
contre ces ·dern.iers ja'urs au Bengale des horn­ 
mes decides a eviter les eclats de violence et '1es 
effusions de sang. A Delhi, les ho~mes politi­ 
ques sont °taibles et hisitants,' rri'ais je crois que 
certairis d'entre eiix accepteront de. tiavailler 
avec !es elements qui veulent remettre l'inde ~ur 
la: bonne voie. 11s doivent donner des ga:ranties 
d'unite et de justice aux communistes sinceres 
dont la: loyaute va: a l'Inde plutot qu'a Pekin. 
L'Inde a besoin d'esperer que ses problemes 
pourront etre resolus avec le concours de tous, 
dans un ordre democratique, sans avoir recours 
a une dictature. 
« Je crois que India Arise,-· cet instrument 
forge en Inde et poli en Europe, qui exprime 
en chansons et en paroles la conviction de jeu­ 
nes Indiens formes par le Rearmement moral 
peut avoir des consequences importantes sur laJ 
vie et la pensee de la capitale. Au cours des 
prochains mois, ces jeunes continueront_ qe me­ 
ner une action visant a changer !es dirigeants 
d'aujourd'hui et a former ceux de demain. » 
(Interview recueillie par Ph. Lasserre) 
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Entretien avec un Africain 
etudiant dans un pays de l'Est 

IL est toujours interessant de s'entretenir avec 
des personnes venant de l'Europe de l'Est, 
Mais quand il s' agit d' Ajricains qui travail­ 

lent derriere le « ride au de fer », I' interet est 
plus grand encore. Car venant d'un autre con­ 
tinent, ils sont en mesure de porter un juge­ 
ment plus penetrant sur l'Europe dans son 
ensemble. Nos divisions, nees des guerres et 
des revolutions ideologiques, comment les 
jugent-ils? C'est ce que nous avons demands 
a "tun· d'eux, 
- L'Europe de l'Est cherche a repandre son 
ideologie dans le monde entier, persuadee que 
celle-ci pourra liberer les hommes des con­ 
traintes qui les ont enchaines ; les hommes 
de ces pays sont surs de reussir la ou l'Ouest a 
echoue, la ou les nations occidentales ont cree 
des liens economiques qui ont conduit a une 
exploitation des hommes. Je n'ai pas trouve 
d'ideologie en Occident, en tout cas pas dans 
le sens ou l'entendent les communistes de 
l'Europe de l'Est ; les nations occidentales 
semblent davantage- se preoccuper de garder 
dans leurs propres mains les renes du com­ 
merce international, d'accumuler leurs richesses. 
Je suis frappe de voir combien, au fond, elles 
meprisenf les nations 'de l'Est qu'elles conside­ 
rent comme pauvres, ou en tout cas plus pau­ 
vres qu'elles-memes. Pour elles, la seule facon 
de gagner l'amitie des nations de l'Est europeen 

800 000 families sulsses accueillent-elles 
aimablement cet homme Iorsqu'll se pr6- 
sente a leur porte ? Pour une raison tres - 
simple, on peut faire confiance au con­ 
seiller JUST, car 

depuls 35 ans 
JUST vous apporte la qualite a domicile 

et vous pouvez essayer nos produits chez 
vous. Votre conseiller JUST est un colla­ 
borateur choisi possedant une formation 
approfondie. II est toujours correct, alma­ 
ble, pret a rendre service. Ses 'eonsells 
soot apprecles de chacun. II vous rensei­ 
gnera de tacon tres complete sur les 
solns de la peau et du corps comme sur 

- l'entretien du menage. II rnerite done aussi 
votre confiance. 

L'homme au coup de chapeau poll 
Annonce de JUST le bon prodult I 

serait pour ces dernieres d'accepter Jeur aide 
economique. Peut-on trouver meilleure preuve 
de leur dedain ? 
- Pourquoi etes-vous alles faire des etudes 
dans un pays socialiste ? 
- C'est bien simple, j'ai recu une bourse ! 
Mais j'avoue aussi avoir ete pousse par Ja 

- curiosite ; je voulais voir comment fonctionnait 
une societe ou la propriete est collective. 
- Pourquoi etes-vous venu a Caux? 
- Quand on m'a parle pour la premiere fois 
des criteres moraux absolus du Rearmement 
moral, honnetete etc., j'y ai vu un moyen 
piatique d'amener Ia paix dans les nations et 
parrni les peuples. Par contraste avec les com­ 
munistes qui vont facilement vers les extremes, 
se concentrant sur les buts a atteindre plutot 
que sur Jes hommes, leur comportement, leur 
destinee propre, j'ai trouve dans le Rearme­ 
ment moral un mouvement . modere ou les 
extrernistes n'avaient pas de place. Pour nous 
qui venons de pays en voie de developpement, 
ii est essentiel de forger l'etat d'esprit qui per­ 
mettra de vaincre le tribalisme et construire la 
nation. C'est ainsi que j'ai ete amene a venir 
a Caux, pour y etudier le chemin de la vraie 
prosperite pour mon pays. 
Notre interlocuteur a projete a plusieurs repri­ 
ses dans le pays ou il etudie le grand film af ri­ 
cain Liberte, non seulement pour d' autres de 

ses compatriotes. mais aussi pour des hommes 
engages dans la lutte communiste. Voici ses 
commentaires sur ce film : 
- Les sacrifices que nous avons accomptis 
pour obtenir l'independance doivent se pour­ 
suivre maintenant pour assurer notre deveTop­ 
pement. construire la paix, susciter un vrai 
patriotisme et devenir un exemple pour d'autres 
pays. C'est l'objet de ce film qui denonce le 
tribalisme et Ies luttes de classe. L'indepen­ 
dance accompagnee de divisions tribales. ne fera 
que rend.re le developpement impossible. 
Mais, ajoute f etudiant africain avec un brin 
de malice, il convient de rappeler que !es di­ 
visions ne sont pas fapanage de l'Afrique. 
L'Europe en a aussi sa dose, que ce soil a 
-l'Est on a l'Ouest. Comment voulez.-vous 
qu'une Europe divisee puisse venir en aide a 
un monde qui l'est aussi? Voila pourquoi le 
message de Liberte est important. Quand 
l'Afrique rec;:oit de l'aide de nations euro­ 
peennes. qui ne s.'accordent pas entre elles, cela 
ne fait qu'augmenter nos proi:res divisions. En 
montrant ce _film dans l'fut europeen, je me 
s.uis rendu compte que les Eu:ropeens, quelle 
que soit leur ideologie politique, pouvaient y 
decouvrir un nouveau moyen d'apporter !'unite 
au monde. N'est-ce pas la la plus grande des­ 
tinee d'un continent qui se veut le berceau de 
la civilisation ? 
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Sur la scene de Caux 
---------- 

Explosion de talents - Encombrement au theitre 

L'ordinateur « Clementine», theme de la comedle 
musicale de Jean-Jacques Odier qui vient d'etre: 
creee a Caux. 

Le public ne se lasse jamais. Voici le programme 
d'une semaine au theatre : Samedi soir, on a 
applaudi India Arise avec le rnerne enthousiasme 
que le spectacle a suscite a Paris; a Landres et . 
partout en Europe. Dimanche apres-rnidi. le 
rideau se leve sur l'extraordinaire production 
minutieusement choreqraphiee, admirablement 
anglaise de It's our country, Jack l Les 50 
jeunes artistes anglais ont a peine quitte la 
scene que leur succedent en soiree les lndiens 
dans une pantomime d'animaux que la danseuse 

Apres une reprise le mardi, a l'occaslon de la 
f~te nationale suisse, de India _Arise, les lndiens 
surprennent tout le monde en presentant Nous . 
sommes demain, de P..eter Howard; mise en 
scene par Usha 'Ohandtram. 

Puis l'ecole d'art drarnatlque du Theatre .West­ 
minster presente un etonnant spectacle tait ' 
d'extraits de pieces connues, notamrnent 
d'Anouilh, Miller, Howard, - reunts en contraste 

pour montrer le drame de notre mon_de contem­ 
porain. 

Le lendemain, les Scandinaves montent une 
. ' . 

soiree remarquable,. embryon d'un nouveau 
spectacle qu'ils entendent presenter chez eux. 
On termine la semaine avec Pitie pour Clemen­ 
tine !, la nouvelle cornedie musicale presentee 
jiar la troupe franc;:aise. _ 

On doit experimenter un spectacle de marlon-. 
nettes destine a l'lnde en dehors du theatre, · 

Vijayalakshmi Subramanian, a montee avec eux. · faute de trou dans le programme de reservation · 
Le lundi solr, les Hollandais entrainent le public de la scene ! 
dans leur Kermesse hollandaise. 

Le directeur du theatre a du decouper les nuits 
I 

.heure par heure pour que chaque troupe puisse 
placer ses enregistrements, ses repetitions, ses 
reglages de lumieres, .ses montages de decors. 
On a travaille parfois 24 heures sur 24. Mais de 
nouveaux spectacles sont nes, qui _vont com­ 
mencer a tourner. 
Pitie pour Clementine !- part en Loire-Atlantique, 
ou la premiere representation a lieu le 18 aoat 
~ Guerande, 

Invites a venir presenter Harambee_ ~frica lors_ 
de la journee nationale du Kenya a !'Exposition 
universelle de Montreal le 14 septembre pro­ 
chain, les acteurs de cette piece musicale afri­ 
caine sont en ce moment a Fort Slocum, d_ans 
l'Etat de New York, ou ils 
participent a uri Festival in­ 
ternational des revues Sing 
Out du monde entier. A la 
demande des autorltes ci­ 
viles et religieuses, tous ces 
jeunes sont entres en action 
dans les villes avoisinantes 
pour repondre aux tensions 
raciales. Des representa­ 
tions en plein air ont ete 
arranqees a Harlem, dans 
certain quartiers de Man: 
hattan ainsi que dans des 
villes du New Jersey ou la 
tension est grande. Pen­ 
dant tout le mois d'aout, 
des representations seront 
donnees dans · 1es quartiers 
noirs de Los Angeles, no­ 
tamment a Watts, dans le­ 
cadre du programme_ muni­ 
cipal pour la jeunesse. 

« tlarambee ·Africa» 
A l'Exposltion universelle de Montreal 
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Montreux 
Tel. (021) 613336 

Acier inoxydable 
Cuisines 
Restaurants 
lndustrie, etc; 
-Toitures 

UV11ti 

GARAGE CENTRAL & MONTREUX-EXCURSIONS S.A. 
Distributeur General Motors 
Ateliers de reparations 
Lavage ~ Graissage 
Station-service Shell 

Gd-Rue 106 
Tel. 6122 46 

Agence de voyages 
Tous billets avions, trains, etc. 
Croisieres et forfaits divers 
Excursions journalieres cars et bateaux 

·MONTREUX Gd-Rue 2 
Tel. 62 4121 


